
LE SAMEDI

lièrenît, ut il se (lit itt'iîtqu'il pouvait con-
sidérer clintite 'eleî' la ilieulté qut'il avait
crtainrt lie ru, 't Cic e t, et (Illec, certai nit el] t,
sesý po~sse.ssionis Ile' t~iLadratient pets ài segrtn
(ii. Il, cet ies l le la hlit'- 1 ai~t'

Ses reiiI ' s' e n osuiitec sur. lejeillii

tite les iislli, tt''îan.dlet , L

lat ligure pi'1<.,, dîai
--I lille I et'ie iîîot.q le dItle,

let, avýc <iti' tentdresse visibile, il <lit a l'elt-

-Béatrice, monuitl lith, el. miontsieurt est lu'
cille le l'lauialiv i iv,

et puis lai ssa li tetu'v.
Le <Ilte solii, elli'tia (llie parolc'agi'éalle,

et, coittiie elle. tc se îitstinta pas, il se cont-
teitta de saltii' ,1'aiei-seilieit.

Puiis Ile b'arton lit alirliee'Ilîe et (lit,
<tinte voix friljle et i11tilqu le l)(L pt'éciplitéec

-ladvliiillisel 1.lv lle mîontsieutr le (Ille
(le l"laîîîaîtville. MNlisicii le (Ille, iitadeitîoî-

Il autratit pln atjututet' le la lioset'ame, nmais
il ltc le' lit ptsi. On ait trtait îti se dlemtantder
pour iquoi il avait eiiii tantt dlètémotioni cri
li hIt'-eIIttit ait itei, cal' il étatit resté, par-
laitciiicitt Caltille qund il sý'était a'gi del sa
lîlli' ; mîaiis ela étatit tilt lait, et Saptrl
aLia iet i ete, )îi'i'sî1tc intelligibtle.

Le lite île soi[té nt' avait pas~ l'oreille
tres-litte, et, i'aiyait q1u'uneC iie <lants î'es-
priit. il liia ait tî,ii tptus qutn soi (laits l'O-
recille:c CtaLit Clui île Poilill *.

Il crut (îIlcle l arii tit li avait jieetè
H élènle clibu. etalit illadlkitois('lle (le Ko-
ililly', e-t il nttait pas le mtointdre sottpçont
qu'il cii lt at<itt'eiîteit. Il lit t'el.arila (lotie

é'uil tantt lit sut'atiéie, et ayanît droit,
~iuisi1teiîiat i, Sa part lIes prîpî'ités lte

la I t '-îlitlie A ussi lat salu<ta-t- il avec lat
puîs grl'iglo'((isueajii

Il turrilit lit litaUli à ltI>il q1uandi on le li
prsna ltais il qîiît dxeî ue pour'

Illie.
si jailtatis il luii arii'va îIle elt't'eliei' a se

ri'en rt c ilii alle, ce fuit <laits Ci'tte ci 'C(I ils-
tanlce, et, ilios dlevonts Ile dlir'e, l'or'phlelinec fut
lAlts sîîeeialetitit li>objet de< se.s inttenttionis.

('llIvi soli oe iaieit ave lit plus
''liihIiliilitè' u't acq'uîit la cer'titude' qu ses

e I 'rts n'tétaieinit pais î<i t lis,
Le 'lite itaît i'ute d'îîî arn 1 oideux plus

igé (it <'rist Il \,i iLt. Il av',ai t i les traits tré-
telîlieî's, Iîîa~ it teii jute Il nt'y avait pas
beiaucoup1 ilez1tt'ssioni laissa figur'e il n'a-
\.ait ptas Vitii e~esv' iteiilligent, tmais,
eh1 Suiiiillic, il ntetait liais ilial po(ur it' i due.
II eleItu' flut lihils (Ilitî satisiaiteqde solt phtysique.
1,1u iý'rîitttt it luii, lli' avaiît cr'aint q1u'il ne
I.LÜt viel'iî ut laud ; sus cipè'aîIIces, souîs ce

Il est vit'aiit uil tie puvauit souteir lat
cbulliat'ai.sio auvee 'i'i Iti volat et qut'il i î'a-
s'ait liais un1e voîix it5 aîgréîaleh que lui
liais dlell ie l l e ces atIlletîtat''

l'était tas
Lus aîttiitiolis cltivi Ilu <lue ptrodîigtuait à

I llLiîeiî6eîaî~jii'ttlpis aL l'itîset'vationt ilu
biaront. Il v'it l't l1i'tuît î't4, qjuandî il vit
combîien pî'il Iv~ dlte ~iCi l>a i u1'l~~f t

lîie 'iiilîî viti sflit l'e luaissai rai's ne.

si'oilîcatîn it 'ttlu il.N on éèe lat

La vérité est îîî'î'lle était ré.soluie à pulair'e

au dluc. il y avait dje l'animation sut' ses.joues
et ses yeux, touijours si brillants, avaient un
éclat inuaccoutumîé. L'enjeu était grand, elle
le savatit, et elle étatit décidlée îàjourer tlt par-
tie île façoni à lat gagner.

lle sentait confusémient q1u'elle auritit à
se fr'ayer' son cltemnin peut-être à travers le
c'ine pour atteindr'e son but :triais lit pt'é-
sence du1 ducl et le', imag~es (le g~randeurs (ue
cette pr'ésence évoquait dants son esprit li
firent fer'mer les yeux aux représentations
(le sa conscience.

Nours l'avoits dlit, elle était résolue à tiret'
le mecillcur' profit possible (le l'occasion, en
faisantt une imnpression favorable sur l'espr'it
dul ducr, et, si elle le pouvait, sut' son coeur.

Un instant, lit pensée lui vint qu'il lui
suflt'ait (l'être mtaîtresse (le lat Toui'-Bliînche
et (le ses dépendances pour (devenir' duchtesse
lie I<lanttanville.

EllIe fri.sonna en sonîgeant au prîix auqutel
il luti faudr'ait atcheter' cette position, et la
sensation qu'elle épt'outva fut rendue encore
plus aiguëi par l'air d'affectionî avec lequel
Béatr'ice lit i'egat'(ait cri ce mtomtent.

Aur mîêmîe inîstant, elle entendlit le ilue lui
atd t'csei' lit parole comme étant miademnoiselle
(le Riomuilly, et elle comtpt'it qu'il croyait
q1u'elle était la fille ainée dul baron. Elle crai-
genit que son ontele nie s'appcrçut de l'erreur
(lii (die et elle se hâtar (le portet' lit conversa-
tioit sut' uit autre su.jet.

Plus d'une hteure se passa ainsi, agréable-
tirtent pouît le (lue et pour 1lélène, désagî'et-
Mlentenît pout' le baron, si l'on en juge par
l'expression de ses tr'aits.

Enfin le (ue se leva pîour p)artir. Il renter-
cia avec ti'op de pr'ofusion, peut-être, le bal-
t'on pour llospitalité qn'il lui avait donné,
fluit quelque peu eînbara.ýsè en prenatnt congé
dl'HéTlènîe et se montrar trop gracieux etiver.-
Béatrice et Raoul pour que M. de Romîilly
eut lieu d'être content.

Le baron montar à cheval et tCCOInplIrtn;t
le (lue jusî1 u'au bout (lu parc.

En voyant son oncle partir avec le dite,
Hlélènte ruit vivement contrariée, ('ar elle se
(lit (lue, dans le cours de lit convet'sation, il
nle mnanquertait pats (le lui expliquer l'err'eur
qu'il avait faite en croyant q1u'elle était sa
fille aillée et cl'ajoutter qu'elle n'était qu'une
orphteline qju'il avait recueillie par charité et
(lui n'atvait aucun dIroit à son léritage.

Elle ar'pentar sa chambre, en pt'oie à l a
p)lus grandle agitation. Les pensées les plus
somtbres lui tr'aversèrent le cerveau, et elle
s'hîabituat à contemtpler des possibilités dlon t
l'idée seule l'avatit d'abord fait frémir.

Peut-être le spectre qui s'était présenté à
<:1)11 imagination se serait-il évanoui sans
laisser (l'autre trauce (le son passage, sans
l'entrevute qu'elle avait eu avec Ernest Ri-
volat. Mais làt, daens leur conversation, ce
spectre avait pr'is une fornme, et ses idées
étaient dtonce réa] isables, puisquie Rivolat
avait prommis dle lui envoyet' le dlocteur Vet'-
gait.

Elle ttc connaissatit pas, cet Ihomnme, tais
elle savatit qu'il avait une main sûre et une
volonté pIlus fet'mie encor'e.

Et puis ne s'était-elle pas trouvée eut cont-
tact atvec le (itie île Flamnanville, d]ont elle
setitit prmlis (le devenir lit f'emime.

Cwelles (Iue f'ussent les barr'ières qlui lit
séparatient de (lot Iisemet e ses dlé-
sirs, elle avait jur'é, aprè's lit visite -lit (ltie,
qui'elle les renverser'ait.

Ce fut avec imîpatience qu'elle attendit le
i'etoutr (lu baron. Sans s'inquiéter dle ce qlue
devenaient Béatr'ice et Ratoul, elle s'asý,sit à lit
'eutêtre pour aper'cevoir' le ducr et MN. (le Ro-

mmilly (lui descondaient la longue atvenue du
l)isc. Plus d'une fois, elle vit le dtuc se re-
tournet' sur sa selle, et elle se demanda s'il

était nA par le désir (le l'apercevoir encore.
Elle sentait qu'telle était dans11 ses pf~5

bien que lit Tour-Blanche y occupat Ila pre-
mIièýre place.

Elle resta laj*usqu'à ce qul'elle aperçut le
baron revenir. Elle remarqua alors qu'il avait
le menton appuyé sur lat poitrine et qu'il était
évidemmîent plongé dlants (le profondes ré-
fl ex ions.

Elle descendit dlants la salle en bas, par où
il devait écsienntpasser pour e)agrner
soni apptartemient, et attendit.

Aussitôt qu'il apparuit, elle alla à lui, et, de
sa) voix lat plus douce et avec un sourire le
plus caressant, elle dlit

-Quel charmant épisode, citer oncle, dans
la routine (le notre existence 1Deux hieures
entières av'ec unt vrai dluc en chair en oý, et
qui, pardessus le marché, est agébeet fort
imiable. N'allez (lonie pas vous retirer tout

<le suite (tans votre cabinet, mon )tncte,
commue tin vieux moine îles temps.jadis r'es-
tez avec moi, que nous causions tin peu de
cette visite si inattendue et (le si liralelsC
conséquences.

D)es conséquences, elle devait en avoir en
effet.

Le baron lat regarda sévèrement d'abord,
et puis, avec un peu dle tristesse

-Héêlène, dit-il froidement, si l'idée qlue
Je Ie suis faite est erronnée, il faut tule p
donner; miais si, comne je le soup)çonne, j'ai
raison, vous li remciercier-e7 (le laetse
tient q1ue jle vais vous- donnîer. Le duc pa-
traît avoir fait tptetntimpression sur
votre... vtre esprit (lejeune fille.

-Je le regarde tomme unt homme de bon
sens, (le bonne mine et aimable, voilà tout,
mon oncle, répliqua-t-elle d'uin ton tellement
aftfecté, qlue le batron eni eut un grincement
(le dents.

-Vous avez fait (le votre mieux, Hlélène,
dit-il en fro>nçant les sourcils, (1(1 mtoins, J' ai
cru le remarq1 uer, pour attirer sur vous l'at-
tention (Ilu (lue.

-Et pourquoi ne î'aurais-je pas fait ? du-
mnanda-t elle eni jouant lat surprise.

-Ce n'était que de la coquetterie, répon-
dlit-il avec animation, une chose que je tlle-
pr'ise citez une fentmme, un artifice (lui la dé-
grra(le et qui l'abaisse toujours (Iani non es-
tintle.

-( )h citber oncle, (lit-elle en tournatnt la
tête (l'(n air offensé, vous êtes cruel injuste
et méchant.

-Du tout, répliqua-t-il lprécipitammtuent,
et je ne d4sire être rien (le tout cela. Pet-t
être votre intention n'était-elle pas (le des-
cendre à de pareils moyens; mrais, répondez-
moi, pourq1uoi vous êtes-vous donné tant (le
mal pour plaire à ce fou égoïste et stupide ?

Elle dlemeur'a silencieuse en déêtournant lat
tête.

-Je vais répondre pour vous, reprit le
baron sur le même ton. Vou~s vous êtes ilia-
gfifé, pauvre et innocente enfant, qlue vos
q1ualités physiques et morales pourraient le
fasciner aut point qu'il vous offrirait sa main
et sorn titre?

Elle se tournar vivemient vers lui et dit,
avec unte ainettume qui le su-prit étrange-
mient.c

-Vous ii'avî'z conîseille', monsieur de Ro-
îukilly (le choisir uni htommne raisonnable et
convenable pour mnon imari je (désire obéir
a vos isrcincolitmîîe Jie l'ai toujor
fait quandl vous lt'avez fait l'honneur de me
donner des or-dr-es. Dites-moi, mtonsieur, est-
ce qlue le dluc (le Flamnanville ne remplit pas
les conditions nécesaires pour fairec une
"personne estimable et convenable ? "

Le baron resta unt nmomnent sans répondre.
Il examina ses traits avec attention, miais
il ne put voir au-delà de leur expressýion. Il


